
Il FERMISR ET LE VOLEUR DE BUCHBB

Un f«m|er canadien,
Bon pèM, bon époxui, sur le tien, rar le mien

Intraitable, travaillait ferme
Sur la ferme,

Qn'U ohMiMit i l'égal de ion bien :

8a femme, aee enfuts et Médor son gioe chien.

• • •
Un eoir d'hiver, notre homme.
Brave honune s'il en fat,

Ayant fini son train, tont oonme on gentUhomme
IiMpeotait ses trésors. Soudain U s'aperçut^
Ou crut s'aperoevoiN-qu'une bûche d'émbleA a» pile manquait, prêii du toit de l'étable.
Le fermier ne dit mot, mais n'en pensa pas moins,
Et s'en fut se coucher mi serrant les deux poings.

• » *
Il eut le caudiemar

: un voleur, sur sa tAte,
âe snvant d'une bûche en guise de marteau,
frappait comme deux Turcs, en riant, le bourreau I

Et crtaH
: Lève toi, 1^ toi, grosse béte I

On te vole ton bois 1

1

. * *
En sursaut réveillé, notre homme ...

<Voue ai-je dit son nom ? n s'appelait François,
François Tigras, je crds,

Un fort beau nom en somme)
;

Notre homme vivemmt quitte son mateks,
Allume la lanterne et part comme une flèche.

Arrivé près du tas :

"Batéohedebatéchel"
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